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Une villégiature d’automne au Saguenay
petites notes de voyage 

(Suite et Iîn.J

Pour compléter ma course à travers le pays du Saguenay, 
il me restait à faire une excursion dans ce qu'on appelle, 
là bas, le haut du Lac Saint-Jean, à Roberval et autres lieux. 
Comme au delà de Roberval, il n’y a plus d’autre mode de 
locomotion que la voiture à roues (pour ne rien dire de l'aé
roplane), et que, en cette saison d’automne, et les chemins ne 
sont plus beaux, et la température n’est plus douce, je n’ai 
pas été dans cette direction le plus loin qu’il se peut faire. Si 
mon lecteur s’adonne ià être de lionne humeur quand il pren
dra connaissance île ce petit préambule, je suis assuré qu’il 
m'excusera aisément de ne m’être pas exténué à tons égards 
et exposé à tous les maux, pour lui fournir un peu plus de 
pages; que si, d’autre part, il s'adonne à être de mauvaise 
humeur: eh bien, je le plains, je m’en amuse, >t je fais des 
vieux pour qu’il réussisse enfin à s’adoucir le caractère.

Le trajet en chemin de fer, de Lac-Bouchette à Chambord, 
n’est pas de nature à exciter beaucoup les esprits du touriste ; 
et si les agences de billets de chemin de fer en parlent jamais, 
dans leurs prospectus, comme d'une « scenic route », on ne sau
rait assez s’indigner — dans l’hypothèse dont il s'agit — du 
toupet dont elles sont douées et de la vergogne qui leur manque 
absolument. Il n’y a que l’approche de Chambord qui est un 
peu sensationnelle ; je veux dire le moment où l’on sort de la 
chaîne des hanteuis et où l’on aperçoit pour la première fuis 
cette vaste étendue du lac Saint-Jean, qui est assez grand 
pour que, au moins dans une certaine direction, l’on n’ajwr- 
çoive que le ciel et l’eau, comme en pleine mer. La voie ferrée 
suit le bord du lac, de Chambord à Roberval, et le spectacle 
est beau — surtout lorsque, comme ce soir-là, le soleil s'ap
prête vers son couchant et illumine de pourpre et d’or ses der
niers rayons de la journée.

Il y avait dix ans, peut-être, que je n’avais été à Roberval.
J’ai eu l’impression, dont je ne sais pas beaucoup si elle est


